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INTRODUCTION


Anouk, c’est ma petite cousine, ma cadette de treize ans. Elle n’avait pas dix-huit ans qu’elle commençait déjà ses expérimentations amoureuses. Alors, j’ai souhaité la protéger, guider ses pas et accompagner ses découvertes avec bienveillance et sans tabou. Je lui ai dit tout ce que j’aurais aimé que l’on me dise à son âge. Je ne suis ni médecin ni psychologue. Je suis seulement une amoureuse passionnée et une passionnée de l’amour. Dans ces lettres, j’ai voulu partager à Anouk un état d’esprit adéquat, une forme de sagesse et aussi des techniques, qui sont le résultat d’une quinzaine d’années de flirts, de sexe, d’histoires courtes et longues, de rencontres foireuses et miraculeuses, d’excitations et de hontes…


Ces lettres sont rédigées dans l’intimité et avec la liberté d’expression que l’on s’autorise en s’adressant à une personne proche aimée. Elles toucheront les jeunes femmes hétérosexuelles au premier chef, puisqu’elles ont été écrites spécifiquement par l’une d’elles pour l’une d’elles. Pourtant, les informations et les messages qu’elles contiennent sont universels. Le texte intéressera donc aussi les hommes et les homo/bisexuels car de nombreux conseils s’appliquent à tout amoureux.


Je crois que la qualité de nos relations nous rend tous réellement heureux. Dans l’éventail des différentes relations humaines possibles, la relation amoureuse a toujours été particulièrement bouleversante. L’impact émotionnel y est très fort. Personnellement, j’y ai revécu des douleurs passées. J’ai compris qu’elle peut être l’occasion de soigner nos blessures d’enfance.


J’ai observé qu’en Occident, l’idéal du couple romantique existe toujours dans notre imaginaire. Nous aspirons à une vie amoureuse épanouie tandis que, depuis la nuit des temps, les besoins humains restent les mêmes : le soutien, le partage, la tendresse, le sexe, le compagnonnage… Pour répondre à ces besoins, nous nous utilisons les uns les autres («utiliser» dans un sens positif).


Pourtant, il y a de nombreux obstacles. Les codes de séduction sont confus et contradictoires. La communication entre nous est difficile. La cellule familiale des occidentaux a éclaté et il n’y a globalement pas de vie communautaire pour la remplacer.


De plus, les réseaux sociaux donnent une illusion de proximité par leur flux permanent alors qu’ils ne rendent que plus difficiles les interactions réelles en diminuant les occasions de confronter les autres en chair et en os.


L’égo personnel est valorisé dans notre culture de l’injonction au plaisir et à la consommation pour combler nos désirs individuels. Cependant, ce même égo est malmené par la compétition, la difficulté de trouver un emploi qui répond à notre quête de sens, la réalité de la surpopulation, de la crise écologique, la menace de la prochaine grosse crise économique...


Dans ce contexte, s’ajoutent les difficultés psychologiques propres au parcours de chacun. Enfin, je constate que nous sommes matures de plus en plus tard. Nous nous sentons adultes plutôt vers trente ans qu’à l’âge légal de dix-huit, bien que les pulsions sexuelles apparaissent toujours aussi tôt. L’accès des très jeunes à de l’information en vrac déniaise peut-être, mais n’accompagne pas.


Face à ce tableau, il me semble qu’un accompagnement dans notre vie sentimentale et sexuelle est bienvenu. Cette aide serait synonyme de guidage, de réflexion et d’expériences analysées pour finalement augmenter notre sagesse. En d’autres mots, une éducation sentimentale et sexuelle. Vous la trouverez, je l’espère, dans ce texte. J’ai écrit celle que j’aurais rêvé recevoir et qui m’aurait épargné tant de peines.


Voici donc trente lettres, ordonnées dans l’idée d’un apprentissage progressif pendant une année selon le rythme de la nature : l’hiver de la préparation à l’état amoureux, le printemps de l’éveil du désir, l’été des rencontres et l’automne des histoires d’amour.


Nota bene :


* Lorsque j’utilise le mot « femme », je fais référence à sa définition biologique : une femme est un être humain adulte femelle, selon les critères de génotype, gonades et organes sexuels. Lorsque j’utilise le mot « homme », je fais également référence à sa définition biologique.


* J’utilise les mots femme et homme sans préciser l’orientation sexuelle. Les lettres sont adressées à Anouk, une jeune femme hétérosexuelle. L’hétérosexualité est donc implicite. Ce n’est pas une volonté de nier l’ homo et la bi-sexualité.


* Les illustrations n’ont pas vocation d’égaler la précision de planches d’anatomie.


Iris Ayyur, septembre 2023.


Iris Ayyur a grandi dans un pays musulman, derrière les grilles d’un jardin splendide. La nuit tombée, elle se drape d’un hijab noir, détourne l’attention du gardien et fait le mur. Dans les recoins sombres de quartiers sordides, elle fume et embrasse goulûment les garçons en cachette.


À 18 ans, elle s’échappe. Elle se retrouve, seule mais libre, dans la capitale européenne. En sortant de la gare, la première personne qu’elle rencontre lui apprend des choses importantes : ici, les jeunes gens sont libres et heureux, on embrasse qui on veut où on l’on veut et on peut même choisir d’être homme, femme ou les deux. Intriguée, Iris décide de rester dans ce pays mystérieux et enchanteur.


Iris fréquente les bars, les boîtes, les cafés. Rien à dire, la jeunesse est belle. Mais elle ne comprend pas. Les garçons qui lui plaisent sont timides et ne viennent pas l’embrasser. Pire, ils prennent la fuite lorsqu’elle les attrape et tâche de les enivrer. Elle doit faire preuve de toute sa créativité pour arriver à les coincer. Une fois dans son lit, ils pleurent en lui faisant jurer de ne pas porter plainte si elle n’est pas satisfaite de leurs performances.


Déconcertée, elle les prend dans ses bras et essuie leurs larmes. Futée, elle ouvre de grands yeux naïfs et prétend être encore vierge. Alors, rassurés de ne pas être évalués, ils l’enlacent enfin. Elle utilisait déjà cette ruse pour que les garçons de son pays acceptent de coucher; ceux-là, c’était parce qu’ils ne voulaient pas d’une prostituée. Songeuse, elle constate que pour elle, le résultat est similaire dans tous les cas.


Elle prie tous les dieux qu’elle connaît de lui venir en aide. Elle attend de nombreuses nuits. Puis, une nuit, Kali lui apparaît en rêve. Iris ne parle pas hindi et le lui dit. Alors, Kali ouvre la bouche. Du fond de sa gorge, c’est une immense vipère qui sort, visqueuse et coulante de salive. La vipère, dressée devant elle, s’approche.


Iris, paralysée de terreur, sent la peau froide du serpent serrer sa gorge, chatouiller sa nuque avec sa langue puis pénétrer dans son oreille. A l’intérieur de son crâne, Kali brise ses os un par un. Le bruit effroyable résonne dans sa tête. Iris se réveille en sursaut. En sueur, elle calme son coeur. Alors, elle réalise : elle sait, maintenant, ce qu’elle doit faire.


Anoushka,


Tout ce que je te confie là,


est une accumulation chaotique


d’expériences personnelles et de réflexions.


Plutôt que de me croire sur parole,


je t’encourage à expérimenter par toi-même,


dans la curiosité, l’humilité et avec un esprit critique.





I


HIVER


Les bouleaux dénudés grelottent


Derrière, un ciel obscur et immuable.


Arrimée à la branche, la chrysalide silencieuse.


PRÉPARATION - sous la lumière lunaire


Pourquoi ne pas dire : VICTOIRE A KALI!


Et sacrifier tes passions, ennemies véritables.


Pourquoi frapper les tambourins?


Dépose plutôt ton esprit à Ses pieds en disant :


Que ta volonté, ô Kali, soit faite!1





1. Ramprasad Sen, A la Mère Divine, d’ap. D. Sen, History of the bengali lenguage and litterature, Calcutta University, 1911, dans Trésor de la poésie universelle, Roger Caillois/Jean-Clarence Lambert, Gallimard (6e édition)




Anoushka,


Tu es si jeune. Chérie, pourquoi es-tu si impatiente de grandir ? Je suis toujours un peu attristée lorsque je vois des adolescentes déjà en couple. Il est tout à fait naturel qu’elles aient un attrait vers les garçons dès que leurs pulsions sexuelles fleurissent. Chacun a son propre développement hormonal. Ces pulsions sexuelles ne doivent pas provoquer de sentiment de culpabilité. Elles ne doivent pas non plus forcément être assouvies.


Adolescente, j’étais beaucoup trop focalisée sur ce sujet. Avec le recul, je le déplore. Je regrette d’avoir été obsédée par la promiscuité avec les garçons et d’avoir pensé qu’être active sexuellement était indispensable. Je regrette d’avoir cru que vivre une histoire d’amour m’emporterait au paradis et me permettrait d’être « achevée ». Cela colonisait tellement mon esprit que je ne profitais pas de ma vie, tout simplement.


Bien sûr, tu vas me dire que toi, c’est différent, que tu as déjà dix-sept ans, que cela fait des années que tu rêves de vivre une histoire d’amour et que tu te sens prête. Je l’entends. Pourtant, ne sois pas pressée de rencontrer des jeunes hommes. Ne sois pas pressée de vivre une histoire d’amour.Tu es amoureuse? Très bien. C’est une aventure en soi. As-tu remarqué le cocktail chimique qui se déverse dans ton corps? As-tu senti cette force vitale t’envahir ? Il n’y a pas besoin d’impliquer l’autre, pas besoin de lui parler ni de chercher à le séduire. Tout est déjà là. L’énergie délicieuse qui te traverse est là. Tu peux l’utiliser pour ce que tu veux, et pas seulement pour chercher à te rapprocher de lui.


Par contre, lorsqu’une relation démarre, c’est une toute autre affaire. Le jeu devient réel et une série de questions se pose. Es-tu sûre qu’une relation avec lui soit une bonne idée? Est-ce le bon moment pour toi et le bon moment pour lui? Qu’en est-il de sa famille et de son environnement? Correspondent-ils à ce qui est bon pour toi ? Sais-tu qu’avec la relation, commence le jeu des compromis, conscients et inconscients?


Plonger dans une histoire d’amour trop jeune se fait au détriment d’autres aspects de ta vie qui risquent de ne pas bien se développer. Si tu n’es pas suffisamment joyeuse par toi-même, la relation ne sera jamais goûteuse in fine. Si tu n’es pas suffisamment émotionnellement stable et indépendante, tu seras toujours en état de demande avec une série infinie de besoins (de sécurité, d’affection, de sociabilité, de reconnaissance, etc.) auxquels ton partenaire ne pourra pas répondre. Tu risques de chercher une relation à tout prix. Avec cet état d’esprit, tu choisiras mal ton amoureux car tu seras trop pressée. Tu auras alors de fortes chances de souffrir. La relation peut même devenir dangereuse si tu es au contact d’une personnalité difficile. Mais ne soyons pas trop pessimistes.


Trésor, tu cours après les hommes alors qu’il faut courir après ton propre développement. Je sais que tes hormones sont en ébullition. Je connais le désir qui brûle en toi. Pourtant, ta priorité aujourd’hui devrait être de te découvrir et de t’aimer toi-même. Ne te préoccupe pas de plaire à tel jeune homme qui occupe tes pensées. Ne te tourmente pas à te demander si tu es assez jolie pour lui. En réalité, c’est le charme qui séduit, non pas la beauté. Le charme ne s’achète pas. On ne peut pas décider soudainement d’être charmante, comme on décide momentanément de se maquiller ou d’enfiler une tenue moulante. Le charme, difficile à définir, non quantifiable, est lié à l’énergie que l’on dégage. Si tu deviens joyeuse, détendue et confiante, tu rayonneras. Les gens seront naturellement attirés par ton aura. Tu ne seras plus invisible et il sera même impossible de ne pas te remarquer. Le champ d’hommes à ta portée s’élargira.


La vérité est simple mais difficile à accepter : tu séduis les hommes que tu penses mériter. C’est inconscient. Si tu te respectes et respectes les autres, tu élèveras tes «standards». Tu attireras des hommes respectueux envers eux-mêmes et envers le monde. Nous pouvons aimer si nous sommes aimant en général. Pour être aimant, il faut être équilibré et bien dans sa peau! Prend soin de toi comme tu rêves que l’on prenne soin de toi. Tu es la mieux placée pour connaître tes besoins et donc pour y répondre. Sois indépendante. Cela ne signifie pas exclure les autres, cela signifie être toujours la personne prioritaire, capable de subvenir à tes besoins. Les autres sont des apports secondaires.


Je t’embrasse.




Anoushka,


Comment développer la bienveillance envers soi? Eh bien, tu m’accorderas qu’il est difficile d’être bienveillant sans aimer ni comprendre. Alors, il est indispensable de mieux te connaître.


C’est l’hiver. As-tu déjà senti comme cette période est propice à l’introspection et la réflexion ? C’est un moment idéal pour tourner ton regard vers toi-même et dresser le bilan. C’est le temps de la chrysalide : tu t’enfermes dans un cocon pour décider ce que tu vas garder et ce que tu vas jeter de ta personnalité actuelle. Il y a plein de questions que tu peux te poser pour mieux te connaître.


La première peut être, très simplement : comment vais-je? Puis : suis-je nerveuse ou calme, stressée ou détendue? Est-ce que je me sens seule et j’aimerais avoir plus d’amis? Est-ce que j’aimerais me concentrer sur un projet ou un domaine particulier dans ma vie ?


Ensuite, tu peux essayer de comprendre d’où provient ton envie actuelle de rencontrer un amoureux. Tu te demandes alors : ai-je besoin d’être touchée, embrassée, d’avoir un rapport sexuel? Ai-je besoin d’ aide pour analyser des éléments de ma vie ? Ai-je besoin d’être épaulée, encouragée ? En ce moment, ai-je besoin de sécurité ou plutôt d’aventure?


Finalement, tu te questionnes : qu’est-ce que j’attends exactement d’un amoureux? Quels sont les hommes qui m’attirent ? Quels sont les hommes avec qui je peux avoir une relation? En quoi les premiers sont différents des seconds ? Tu pourrais constater avec amusement que les hommes qui t’attirent ont un type de personnalité opposé aux hommes avec qui tu peux avoir une belle relation. En effet, l’attirance est liée au désir qui ne prend pas en compte la capacité à être en relation.


J’aimerais que tu perçoives que nous nous mettons en relation pour nous utiliser mutuellement à répondre à nos besoins (émotionnels, physiques, sociaux, etc.). Cela n’est pas mal en soi. Simplement, il faut en être conscient pour arriver à mieux choisir tes amoureux.


Eh oui, car tu voudrais que ton amoureux soit ton « tout » et réponde à l’entièreté de tes besoins. Sache qu’il ne le pourra pas. Personne ne peut être à la fois ton confident, ton meilleur ami, ton amant incroyable, ton alter ego intellectuel, ton camarade d’activités...


Ce sera un vrai défi pour ton futur amoureux d’être à la fois la personne qui te connaît le mieux et celle qui te perçoit d’un œil nouveau; d’être la personne qui te comprend profondément et celle qui te découvre. Parmi toutes ces différentes attentes, il faut que tu mettes des priorités et de la cohérence. Prends le temps d’y réfléchir.


À un niveau plus profond, nous entrons aussi en relation amoureuse pour guérir certaines de nos blessures du passé. Je parle des grandes blessures psychologiques narcissiques telles que l’abandon, le rejet, la trahison ou l’humiliation. Dans la relation amoureuse se rejouent les dynamiques des premières relations de notre vie. La relation amoureuse peut donc nous être bénéfique et même nous soigner s’il y a assez d’intelligence relationnelle. Cependant, il est illusoire de croire que l’autre va nous transformer radicalement ou mettre un terme aux grandes souffrances et à notre questionnement existentiel.


Tu es la seule à même de juger si t’embarquer là maintenant dans une relation amoureuse est judicieux. Il n’y a rien de bien ou de mal en soi. Je ne prêche pour aucune paroisse, ni le célibat, ni le couple. En fait, il sera intelligent d’entrer ou pas en relation en fonction de la situation. C’est du cas par cas. Tout de même, sache que pour être douée au jeu des rencontres, il faut être un minimum solide. Solide signifie suffisamment joyeuse et indépendante. Solide veut dire également bien ancrée dans la réalité.
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